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CHRONIQUE POLITIQUE.

Au moment môme oh la Banque de France pre-

nait la résolution de réduire à soixante jours la plus

longue échéance des effets à admettre à l'escompte ,

la Banque d'Angleterre prenait nne mesure à peu

près équivalente. Une dépêche qui nous est par-

venue , le 6 octobre, annonce que le taux de l'es-

compte a été élevé de 5 à 6 pour cent pour les

effets à soixante jours ; le papier d'une échéance plus

éloignée devant subir un escompte de 7 pour

cent. Les deux grands établissements de Londres et

de Paris ont donc jugé indispensable de se mettre

à couvert , pour ainsi dire à la môme heure , con-

tre la crise monétaire qui se fait sentir en ce mo-

ment.
Notre intention n'est pas de nous appesantir sur

ces deux importantes décisions qui ont eu pour but

de faire face au mal par des moyens différents.

Nous n'en parlons ici, que pour nous empresser de

dire que le mal lui-même est tout momentané et

qu'il n'y a point lieu de s'en effrayer outre mesure.

Nous voyons, en effet , qne la crise monétaire qui a

sévi d'abord en Prusse et qui a nécessité les demandes

d'argent faites au marché français par les banques

allemandes, a complètement cessé à Berlin et laisse

cette place tellement libre dans ses opérations

qu'elle se trouve en quelqoe sorte gênée par l'abon-

dance du numéraire.
K La rareté de l'argent, nous écrit-on, vient de

faire place à une abondance telle que la Banque a

refusé , le 3 et le 4 , de l'argent monnayé et qu'elle

se montre de nouveau très-large sur les escomptes.

Cet état de chose a exercé l'influence la plus heu-

reuse sur la Bourse. La Banque a publié son bilan

mensuel. La circulation en billets est de 45,767,600

thalers, c'est-à-dire, de six millions 1/2 de plus

qu'à la fin do mois passé. Dans le môme espace de

temps, l'encaisse a diminué de un million , deux

cent raille thalers.»
La situation s'est donc déjà considérablement

améliorée de l'autre côté du Rhin , el nous n'avons

pins à craindre aujourd'hui les demandes extraor-

dinaire de métaux précieux qui causent en ce mo

C Suite. J

XIX. — LA ZAOUÏA.

« Tout homme , riche ou pauvre , connu ou inconnu

dans le pays , qui se présente à la porte d'une zaouïa

quelconque , y est reçu el hébergé pendant trois jours.

Kul ne peut être éconduit : l'exemple d'un refus de ce

genre n'existe même pas. Ni le matin ni le soir, les gens

de la Zaouïa ne prendront leurs repas sans s'être assurés

que les hôtes ont eu leurs besoins satisfaits. Le principe

d'hospitalité s'étend même si loin dans ce lieu , qu'un

cheval , un mulet égarés , y arrivant sans conducteur et

par hasard , y seront toujours reçus , installés ei nourris

jusqu'à ce qu'on vienne les réclamer. — Cet accueil ab-

solu dans la maison de Dieu fait que les tourments de la

faim et le vagabondage proprement dit restent ignorés

des Kabyles. La vie du pauvre devient un long pèlerinage

de zaouïas en zaouïa9 (1). »

La sainte demeure à laquelle nos fugitifs venaient de

frapper était une des plus renommées qui fût en Ka-

tylie.
Autour d'elle s'étaient groupés un grand nombre de

maisons qui formaient une ville considérable , resserrée

(1) Mœurs et coutumes de l'Algérie.

ment notre gône.
Quant aux nouvelles poli tiques qoe nous apportent

les dépêches el les derniers courriers, elles ne sont

pas de nature non plus à exciter desappréhensions dé-

favorables. Les affaires de Naples , il est vrai , res-

tent toujours en suspens , mais les bruits de modifi-

cation ministérielle , qui déjà circulent dans la capi-

tale des Deux-Siciles , peuvent faire espérer , à bon

droit, que la mission du général [Martini anra de

plus heureux résultats que celle de M. Hubner.
En Grèce, tout se borne à des notes qui abouti-

ront sans aucun doute à une solution purement di-

plomatique, de môme qu'en ce qui concerno le

Monténégro.
Restent les deux affaires de l'île des Serpents et

de Bolgrad , qui viennent de nécessiter pour la

troisième fois la rentrée d'une escadre britannique

dans la mer Noire. Néanmoins , là , encore, aucun

motif sérieux de conflit ne peut-être compris môme

par les pessimistes. — Havas.

Le Moniteur publie un rapport adressé à l'Empe-

reur par S. Exc. le Ministre des finances qui place

sous les yeux de Sa Majesté le tableau sommaire

des principaux faits de l'année courante, pouvant

servir à déterminer le point de vue général d'après

lequel devront être réglées les prévisions de recette

et de dépense. Voici un extrait de ce rapport :

« Les circonstances qui déterminèrent , l'année
dernière , les mesures prises par la Banque s'étant

reproduites cette année , elle a cru devoir tenir la

môme conduite et elle en attend le même résultat.

Pour la Banque comme pour le crédit , les em- I
barras ne viennent pas du fond des choses, mais

d'une exubérance momentanée.

On a parlé des exportations de numéraire. La

succession des mauvaises récoltes, l'achat des soies

à l'étranger, et d'autres causes moins légitimes

ont influencé, sans contredil , sur la sortie de nos

monnaies; l'argent surtout est devenu l'objet d'un

trafic dont l'opinion s'inquiète, et qui consiste à

retirer de certaines pièces choisies leur plus-value.

Ce triage, qni tend à détruire l'équilibre général

de notre système monétaire , était sous l'ancien

entre les murailles haslionnées d'uue enceinte fermée de

tous côtés, et ne communiquant avec la campagne qu'à

l'aide d'une porte défendue elle-même par une grande

tour crénelée.

Cette petite ville était habitée par une population guer-

rière et fanatique , qui s'était toujours distinguée par sa

haine pour le nom français , et faisait de continuelles

excursions sur le cercle de Bougie. Plus d'une fois on

avait tenté de les réduire , mais ils s'étaient toujours

défendus avec une sorte d'énergie sauvage, et jusqu'alors

la zaouïa était restée debout, semblant narguer et dé-

fier les ennemis , qu'elle insultait impunément.

Simonnet et Henry y furent reçu9 avec les plus grands

égards, et on leur donna une chambre pour eux seuls.

— Puis on leur servit à souper; ils assistèrent à la

prière du soir , et ne rentrèrent que pour se livrer au

repos.

Selon les recommandations faites par Meryem , bien

qu'ils l'eussent rencontrée parmi les voyageurs présents

à la mosquée , ils n'eurent pas l'air de la reconnaître.

Meryem elle-même passa près d'eux sans même tourner

la tête de leur côté , de telle sorte que , pour ceux qui

les avaient observés, Henry et Simonnet étaient bien ar-

rivés seuls à la zaouïa et devaient eu repartir dès les

premières lueurs du jour.

Henry dormait depuis quelque temps du plus profond

sommeil; le sergent était resté éveillé, et, à la pâle
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droit considéré comme un fait d'altération , et puni

di-s peines les plus sévères. La législation moderne

ne saurait être impuissante contre un pareil abus,

qui n'a rien de commun avec le principe incontesté

de la liberté commerciale. Le gouvernement de

Votre Majesté s'en préoccupe à juste tilre.

Mais en prenant la question par son côté géné-

ral et permanent, on le voit, Sire, combien les

craintes qu'on aurait pour l'avenir seraient mal

fondées. Lorsque , malgré les besoins acciden-

tels dont je viens de parler, la masse de nos expor-

talionsdépasse les imporlalionsd'un chiffre énorme,

il n'est pas possible que le solde qui est en notre

faveur, et qui s'élève à nn millard trois cent soi

xante millions depuis 1850, n'ait pas amené chez

nous, par nos ventes, plus de numéraire qu'il n'en

n'est sorti pour nos achats. Un fait bien remarqua-

ble vient directement confirmer cette conclusion.

D'après les étals officiels de la douane , la France a

reçu depuis la môme époque, eo or ou argent, 800

millions de plus qu'elle n'a exporté ; les huit

premiers mois do l'année courante figurent dans ce

chiffre pour un boni de 72 millions. Sans doute les

déclarations à la sortie ont po quelquefois être in-

complètes, mais le même fait s'est produit à l'en-

trée. Qu'est devenu ce numéraire. Il n'est pas perdu.

Sire , il est dans le pajPs; il a pénétré dans les ca-

naux de la circulation qui alimentent les nombrenx

ateliers des travaux publics, les manufactures, l'a-

griculture , le commerce ; il fait face anx nouveaox

besoins résultant du développement de l'activité so-

ciale, et , par sa fécondité, il augmente la richesse
publique.

Les embarras qu'on signale ne tiennent dune pas

à un vice fondamental , mais à des causes passagè-

res.

La situation du trésor, qui est excellente, en

est une nouvelle preuve.

Les deux premiers emprunts sont soldés, et les

termes du dernier, qui suffira ponr liquider la guerre,

sont payés avec exactitude. Les revenus publics

augmentent, ainsi qne je l'ai dit, dans une pro-

portion qui ne s'est jamais vne. Les impôts sont

acquittés sans frais, avec la plus rare ponctualité ,

clarté de la lampe , il fumait tranquillement sa pipe ,

songeant aux difficultés qui les attendaient encore , et

qui les sépareraient longtemps peut être du lieu où ils

devaient retrouver leurs amis.

Le sergent était mélancolique. — II pouvait être mi-

nuit ; un silence de mort régnait dans la zaouïa , et Si-

monnet allait secouer sur l'ongle de son pouce la cendre

de sa pipe éteinte , quand la porte de la chambre s'ou-

vrit doucement.

Le sergent ouvrit l'œil.

Une femme entra.

Elle était voilée des pieds à la tête ; sa démarche ac-

cusait une émotion indicible; elle parut promener avec

hésitation son regard indécis autour de la chambre ; puis,

ayant aperçu le sergent , elle lui fit signe de se lever.

— Moi ! lit Simonnet , qui doutait que ce fût bien à lui

qu'on eu voulait.

— Vous ! répondit la femme.

— Qu'y a-t-il donc ?

—- Venez !

— Et où allons-nous ?

— Chut !... Suivez-moi.

Simonnet se leva , assez intrigué , et suivit la femme.

Us arrivèrent ainsi près du cimetière de la zaouïa , où

la femme se fit enfin reconnaître.

— Meryem! dit le sergent avec étonnement.

— J'ai à vous parler... répondit la jeune fille.



et môme d'avance. L'argent afflue dans les caisses

publiques. Le paiement du dernier semestre de la

rente nous a laisséavec une réserve de 110 millions.

Il doit être évident ponr tont homme sensé que ces

faits sont les indices d'une situation fondamentale-

ment bonne.
D'après ces considérations, Siie, j'ai cru devoir,

en préparant le budget de 1858 , me dégager des

préoccupations du moment et prendre pour base de

mes évaluations le mouvement naturel el normal de

la fortune publique.

Toutefois, comme pour 1857, voulant reslrein

dre l'éventualité des crédits suplémeolaires , j'ai ,

suivant les ordres de Votre Majesté, apprécié les dé-

penses avec tonte l'exactitude possible , et les recel-

tes avec la glus grande modération. Aussi , malgré

quelques soulagements apportés à la situatioo des

petits fonctionnaires et l'allégement de quelques

impôts, nous pouvons espérer que le budget de

1858 suffira largement à ses dépenses. M AGNE. »

DtffÉCBBS T KLÉGIl At'FII QTJ BS .

Marseille , 6 octobre. — « Par le Gange , qui ap-

porte des nouvelles de Constantinople , du 20 sep-

tembre , on apprend qu'un ordre télégraphique,

parti de Londres , tVH rentrer dans la mer Noire ,

trois vapeurs et six canonnières. L'amiral Lyons

reste a Constantinople. Suivant la Presse d'Orient,

une division française reviendra dans cette ville,

mais la nouvelle est douteuse.

» La Servie réclame des grandes puissances

l'augmentation de son armée.
« L'Autriche appuie l'extension des frontières do

Monténégro : mais les négociations sont arrêtées

par la reprise des hostilités entre les Turcs et les

Monténégrins.

» Le chemin de fer de l'Euphrate est définitive-

ment concédé îi nne compagnie anglaise.

» Reschid Pacha a donné une fôte à l'amiral

Lyons. » — Havas.

Vienne , lundi 6 octobre.— « Les feuilles génoises

annoncent que les frontières ne soot pas tranquilles;

des troupes ont été dirigées sur Spezzia. Le gouver-

nement de l'Ouest réclamait des renforts »

« Des dépêches de Constantinople , en date du 1ER

octobre, annoncent que l'escadre française de la

Méditerranée était attendue pour se rendre de là vers

l'île des Serpents. Des vaisseaux de guerre autri-

chiens sont partis pour celte#destination. »

La dépêche de. Vienne qu'on vient do lire et qui
parle de troubles sur les frontières piérriontaises.so

rapporte évidemment aux lignes suivantes du journal

VJtalia e Popolo , qui ne peuvent être accueillies

que sous toutes réserves :

« Il court des bruits vagues d'agitation ou de faits

arrivés sor les frontières orientales de l'Etat. On

assnre qu'il est parti cette nuit des troupes pour le

golfe. Une dépêche pressante de l'intendant de la

province du Levant demandait do prompts secours.

Noos ignorons ce qn'il y a de vrai dans les détails

qui circulent à ce sujet. »
Nous ajouterons que le Corriere mercantile de

Gênes fait allusion en ces termes , dans son numéro

du 4 . aux bruits mis en circulation par VItalia e

Popolo :

« Hier, un bataillon de Cono est parti pour la

Spezzia , par terre , avec le matériel ordinaire pour

changement de garnison de toos les détachements

de la frontière orientale. On demande pour quelle

raisoo nous n'avons pas parlé hier des bruits que

faisaient courir certains journaux à cet sujet, et

sur le départ des troupes expédiées et à expédier

par les bateaux à vapeur, ainsi que sur les mouve-

ments de Carrare à Reggio , et enfin du gouverne-

ment proyi&pfre , le mouvement étant, disait-on ,

d'une nature républicaine. Nous répondions que

trop souvent les journalistes sont entraînés dans

îles erreurs, môme par suite de nouvelles prises à

des sources sûres , pour qne l'on doive s'empresser

d'accueillir un bruit qui court sans le moindre fon-

dement. »

Nons trouvons dans le Times une lettre de Na-

ples, du 2 octobre, dont nous lui laissons toute la

responsabilité :

« Quiconque a visité Naples l'an dernier ne re-

connaîtrait pas aujourd'hui cette ville : elle offre

tous les symptômes d'une désorganisation sociale.

Dans les rues , on voit des rassemblements d'hom-

mes qui se parlent à voix basse et semblent très-

préoccupés. Tout le monde se léjooit de la pro-

chaine arrivée des escadres. Il n'y aura pas, quand

elles arriveront, de démonstration publique ; mais

à moins que la force armée ne s'y oppose , des mil-

liers d'habitants afflueront au Molo , a Santa-Locia

et à Villa, sans armes, pour manifester leur joie.

On dit qu'il est question de présenter une adresse

aux amiraux à leur arrivée; dans cette adresse , on

demanderait le retour à la légalité , c'est-à-dire à la

Constitution qui n'a jamais été abolie et qui est en-

core le droit public du pays.

» Le Roi est venu lundi soir de Gaëte , par voie

de terre, et il a reçu le général Martini, ministre

autrichien. Plus lard , il a reçu un certain nombre

d'officiers généraux. Mardi matin, il y a eu un con-

seil do cabinet, suivi d'un nouveau conseil de

guerre. Dans ce dernier conseil , ou a adopté les

mesures nécessaires pour maintenir la tranquillité

de la capitale dans de certaines éventualités. Ou dit

que M. le Brenier avait été mandé par le roi : ce

bruit n'est pas exact. Le dernier conseil a duré six

heures. Le Roi , à son issue, est reparti pour Gaële.

» Le port royal esi désert. Tous les bateaux à

vapeur ont été emmenés à Gaëte On dit que la ma-

rine à vapeur napolitaine compte vingt-trois stea-

mers portant 120 canons.

» Dans le port royal est un bateau à vapeur do

guerre français , qui est arrivé hier et qui a excité

beaucoup de curiosité. Depuis quinze jours, les

Français faisaient des sondages dans la baie de Baïa.

On ignore si c'était dans un but spécial on pour

compléter des travaux commencés depuis quelque

temps.
» Les navires américains qui sont restés ici trois

semaines sont partis pour la Spezzia : de là, ils se

rendront à Constantinople. On croit qoe JeRoi tien-

dra jusqu'à la dernière extrémité, qu'il tâchera de

jouer l'Angleterre el la France, qu'il temporisera

et qn'il tentera d'arriver à une transaction qui ne

change rien à la situation. Il paraît peu douteux

qu'il ne soit appuyé par l'Autriche. La correspon-

dance la plus étroite a lieu entre les familles roya-

les de Naples el de Vienne , surtout par l'intermé-

diaire d'un des vieux archiducs. » *

AFRIQUE FRANÇAISE.

Nous recevoos le Moniteur algérien du 30 septem-

bre : nous y trouvons le récit snivant de la suite des
opérations militaires:

AFFAI11ES DE LA KABVLIE.
Le 24 septembre, les Beni-Koufi, fraction des

Guechloulas, ont été attaqués a la fois par les divi -
sions Renault et Yusuf.

La première, campée près de Bordj-Boghoi, s'est

mise en roule à trois heures du matiu , et est arri-

vée jusqu'au ravin profond el escarpé qui sépare les

Oolad-Ali des antres fractions des Koufi, n'ayant à

pousser devant elle que quelques centaines de tirail-

leurs ennemis.

La seconde , dont le camp était dressé près de la

zaouïa de Sidi-Abd er-Rhaman, et qui avait moins

de distance à parcourir pour atteindre l'ennemi , ne

s'ébranla qu'à six heures et demie et suivit d'abord

les crêtes des Beni Ismail. Deux heures après , elle

se trouva derrière l'une des branches du grand ravin

dont nons avons parlé plus haut et en vue de la di-

vision Renault.

C'est de l'autre côté do ce ravin que les Kabyles

avaient leurs villages el qu'ils avaient organisé leur
résistance.

Malgré les difficultés du terrain, l'attaque com-

mença anssitôt. Le ravin fut franchi, les villages

furent enlevés , et les colonnes d'altaqoe des deux

divisions se rejoignirent chez les Oulad-Ali, qoi

durent se replier, ainsi qne tous les défenseurs,

dans les rochers et la forêt qui se trouvent entre les

crêtes déondées du Djurdjura et les positions qne

nos troupes venaient de leur prendre avec une vi-

gueur el un entrain remarquables. Après deux heu-

res d'engagement, le feu ayant été mis à. tous les

villages el particulièrement à ceux des Oulad-Ali,

qui passaient pour inabordables , les deux divisions,

chacune de son côté , commencèrent leur retraite.

Le général Yusuf ne fut pas poursuivi au-delà dn

ravin ; mais les Kabyles se portèrent en masse à la

suile de la colonne Renault , qui , ayant à descendre

par des pentes extrêmement abruptes et à parcou-

rir un espace très-étendu , devait offrir plus de prise

à leurs coups. Malgré l'acharnement avec lequel ils

la poursuivirent , grâce aux bonnes dispositions , la

retraite se fil en bon ordre , et les troupes des deux

colonnes rentrèrent au camp à cinq heures, avec

12 hommes tués et 49 blessés , dont 4 officiers.

Ou ne connaît pas encore les perles de l'ennemi ;
mais tout porle à croire qu'elles sont considérables.

M. le maréchal, gouverneur-géuéral , arriva, le

26, au camp du général Renault , situé au pied des

montagnes des Beni-Koufi. Il se porta le lendemain

au milieu de la divisioo Yusuf, qu'il trouva parfai-

tement installée et dans les meilleures dispositions.

CHRONIQUE LOCALE ET DE L OUEST.

CONSEIL GÉNÉRAL DE MAIHE-ET-L0IR.E .

Session de 1856. (Suite.)

La commission propose l'adoption pure et simple
dn (racé rouge indiqué au plain joint par M- l'ingé-

nieur à son avant-projet.

Le Conseil adopte cette proposition.

Les études snr le tracé entre la Lande-Pivalin et

le bourg de Bonzillé ne sont pas encore complè-

— Henry doit donc l'ignorer?

— Vous en jugerez !...

Le sergent fit un* geste qui voulait dire qu'il était prêt

à écouter , et .Meryem continua.

— Il s'est passé des choses fort graves depuis que nous

sommes arrivés à la zaouïa, dit-elle avec agitation, et

maintenant je ne dois pas vous cacher que vous courez

les plus grands dangers.

— Il faut filer alors !

— C'est impos>ible... Mohammed et Bel-Kadi sont ici

depuis une heure... Un certain juif des Senadjas a donné

votre signalement, et il a été décidé que personne ne

sortirait demain matin sans être examiné par lui.

— Diable !

— Et puis il y a encore d'autres complications.

— Pendant que nous y sommes...

— Plusieurs prisonniers français sont retenus ici voilà

quelques jours.

— Des zouaves peut-être ?

— En effet.

— Et nous les connaissons ?

— Beaucoup.

— Comment les nommez-vous ?

— Polyte.

— Est-ce possible ? s'écria le sergent avec un cri aussi-

tôt réprimé; mais comment se fait-il? se hâta-t-il d'a-

jouter.

— Chut ! fit Meryem ; je vous expliquerai tout cela

dans un instant... car j'ai une dernière nouvelle à vous

apprendre, el malheureu-ement c'est là ce qu'il y a de

plus sérieux et de plus inquiétant dans notre position.

En parlant ainsi , Meryem serra convulsivement ses

bras sur sa poitrine , et jeta au sergent un regard pres-

que sinistre.

— Qu'est-ce donc ? demanda ce dernier.

— Au nombre des prisonniers se trouve une femme.

— Catherine ?

— Non... Catherine est restée au bataillon , dont une

partie avait été dirigée sur Iiougie... et puis la vivan-

dière ne serait pas un danger pour vous... tandis que

l'autre...

— Mais quelle est-elle.

— Meryem passa sa main sur son front humide et sai-

sit le bras de Simonnet.

— Vous êtes l'ami d'Henry ? lui dit-elle d'une voix

saccadée.

— Sans doute.

— Vous savez peut-être les circonstances qui l'ont

engagé à venir en Afrique ?

— Polyte m'a raconté l'histoire...

— Il avait laissé en Normandie une jeune fille qu'il

aimait...

— C'est cela... et dont le père était , je crois , un gé-

néral de la Restauration.

— Eh bien... ce général a repris du service... On lui

a donné un commandement en Afrique , il est actuelle-

ment à Bougie.

— Mais je ne vois pas...

— C'est cependant une chose bien simple , sergent ; le

général de Ccrny , craignant de prolonger son séjour à

Bougie , a jugé à propos de faire venir sa fille près de

lui... Blanche a donc quitté Alger immédiatement, et,

au momont d'atteindre ces parages , le bataillon avec le-

quel elle était venue a été surpris, et c'est ici que les

prisonniers ont été conduits.

— De sorte que Blanche...

— Est au pouvoir des Tolbas... comprenez-vous?...

— Parfaitement.

— Et que faul-il faire ?...

Le sergent remua la tête avec embarras.

— Hum !... dit-il , ceci est , en effet , très-inquiétant,

et je crois maintenant que nous ne ferons pas de vieux

os... mais que voulez-vous , ma bonne Meryem ? quand

nous serions là à nous tourmenter , nous ne changerions

rien à notre position... l'affaire est mauvaise , c'est cer-

tain ; mais , après tout, nous aurons la chance de partir

tous ensemble pour le même pays , et c'est déjà quelque

chose...

— Mais je ne veux pas qu'il meure , moi ! fit Meryem

d'un accent étrange.

— Il me parait cependant difficile...



lemenl terminées, bien qne M. l'ingénieur Gojard
s'en occupe avec la plus grande activité.

La troisième commission voit avec plaisir les
efforts faits par M. l'ingénienr à l'effet de satis-
faire, s'il est possible, les réclamalioos des habi-
tants du bourg de Bouzillé, en cherchant le moyen
de faire passer la traverse de la roulo n" 14 par le
milieu môme de ce bourg, sans augmenter sensi-
blement les dépenses à supporter par le départe-
ment; elle regrette bien vivement que le Conseil
général ne puisse pas se prononcer dès cette année
sur la direction nouvelle de ce tracé; elle espère
qu'à la session prochaine toutes les études serout ter-
minées, et, en proposant l'ajournement, elle prie
M. le Préfet de vouloir bien, au prochain budget,
porter des fonds pour ces travaux, s'il juge le nou-
veau tracé suffisamment étndié pour être accepté
par le Conseil général.

Un membre du conseil demande qu'en aucun cas
le tracé rouge ne puisse ôtre remis en question,
par le motif que ce projet avait été définitivement
écarté en 1854; que d'un autre coté , ce tracé coû-
terait 13,344 fr. de plus que le tracé bleu; enfin
que dans une enquête ouverte à cet effet dans les
communes intéressées, 583 signataires on t réclamé
le tracé bleu et 3 seulement le tracé rouge.

Le rapporteur persiste à demander que les con-
clusions de la commission soient maintenues pure-
ment el simplement.

Le Conseil adopte l'ajournement proposé.
Les entrepreneurs Pelé, père et fifs , se sont

rendus adjudicataires, en 1853, des travaux de cons-
truction de la traverse de Segré , moyennant uo
rabais de 11 °/0 , el dès le mois de juin de la
même année ils ont été mis en demeure de commen-
cer leur eutreprise. Cette mise en demeure a été
suivie d'une régie el d'une réadjudication. La régie
a amené un surcroît de dépense de 3,280 fr. 35 c. ,
et la réadjudication une augmentation à la charge
du départemeut de 9,070 fr. 11 c. , le rabais n'ayant
été que de 6 °/0. Aujourd'hui, après avoir échoué
devant le Conseil de préfecture et devant le Consei 1
d'État, ces entrepreneurs s'adressent par la voie gra-
cieuse au Conseil général et demandent à être dé-
chargés de cette somme qui a été exigée par arrêté
préfectoral du 26 avril 1854.

Le rapporteur de la troisième commission fait
observer qoe le rabais des sieurs Pelé a été tout à
fait irréfléchi ou exagéré; qu'ils ont rencontré des
obstacles de toule uature de la part des propriétai-
res non expropriés, lorsqu'ils out voulu commen-
cer leurs travaux; et la troisième commission peose
qu'il y aurait une rigueur extrême, dans de telles
circonstances, à faire peser sur eux une charge aussi
lourde; elle propose en conséquence au Conseil de
décharger les entrepreneurs Pelé de tout surcroît de
dépense occasionné par la réadjudication , et de ne
faire peser sur eux que celui résultant de la régie et
s'élevaut à 3,280 fr. 35 c. ; et comme il leur reste
dû, sur les travaux par eux exécutés, mais non
payés, 2,241 fr. 22 c, ils ne resteraient plus dé-
biteors, vis-à-vis le département, que de 1,039 f. 13.

Le Conseil adopte les conclusions de sa troisième
commission.

Un membre de la troisième commission rend
compte de la situation des chemins vicinaux de
grande communication. Peu de travanx ont été exé-

— Je veux qu'il vive ! vous dis-je ! poursuivit la jeune

fille avec exaltation ; Mohammed et Bel-Kadi ne savent

pas où peut aller la colère de Meryem ! Mais qu'ils y

prennent garde cependant ! car si j'avais à venger la

mort d'Henry , ils la paieraient cher , c'est moi qui vous

le dis...

Comme ils en étaient là de leur conversation , un

grand cri s'éleva à quelque distance , et , un instant

après , Henry accourut près de ses deux amis. Il parais-

sait violemment agité ; ses vêtements étaient en désor-

dre. 11 saisit la msin de Meryem et celle du sergent , et

les serra dans les siennes.

— O mon ami ! s'écria-t-il vivement , vous ne pouvez

pas comprendre ce qui se passe en moi... tout-à l'heure,

là, je l'ai vue!

— Blanche ? fit Meryem avec effort.

— Oui , elle , elle , Blanche !... est-ce possible ?... di-

tes... ne suis-je pas insensé... suis-je éveillé... n'est-ce

point un rêve... et cependant... vous voilà bien , n'est-

ce pas?... Ce sont vos mains que je presse dans les

miennes... Oh ! ne me trompez pas , sergent ; dites-moi

toute la vérité, Meryem ; Blanche ! ma Blanche aimée!...

-elle est ici...

— Depuis trois jours...

— Et je pourrai la voir?

— Peut-être...

— Et nous la sauverons , elle aussi !...

entés sur ces chemins pendant l'année dernière ;
15,967 môlres ont été terrassés et 14,388 ont été
empierrés. Mais M. l'agent-voyer en chef annouce
que l'année a été employée à préparer des études
et à disposer des travaux qui seront exécutés dans
une proportion considérable l'année prochaine . au
moyen de fonds votés par le Conseil général. Il fant
espérer que ces promesses seront réalisées. Les res-
sources créées par le département doivent être uti-
lisées; le zèle des communes doit être excité, et
partout où se trouve un ouvrage présentant des dif-
ficultés exceptionnelles, soit qu'il s'agisse d'un pont
ou de déblais et de remblais considérables , les fonds
de la subvention doivent venir en aide aux commu-
nes pour que leurs ressources puissent se porter sur
d'antres points, restaut bien entendu que le Conseil
général ne relève en aucone façon les communes,
des obligations qui leur sont imposées par la loi de
1836, en ce qui concerne les achats de terrains,
les terrassements ordinaires et le transport des ma-
tériaux.

Les dégâts causés aux chemins de grande com-
munication par l'inondation, sont évalués à une
somme d'environ 65,000 fr. Les ponts de Portaux,
de Saint René et de Malheur ont été détruits. Le
Conseil général espère que le gouvernement don-
nera aux communes les moyens de couvrir ces per-
tes qu'elles seraient hors d'état de réparer avec leurs
ressources ordinaires.

La longueur des chemins vicinaux de grande com-
munication est de 989,926 mètres, sur lesquels il
reste encore 204,698 mètres à empierrer et 90,252
mètres a terrasser.

L^a commission a la confiance que les agents du
service des chemins vicinaux auxquels une position
si belle, a été faite par le Conseil général . redouble-
ront d'activité et de soins ponr s'eo montrer recon-
naissants et assureront partout le prompl et bon
emploi des sommes mises à leur disposition.

Sur quarante-sept chemins de grande communi-
cation classés, vingt trois seulement sont arrivés à

I l'état complet d'entretien; vingt quatre, par con-
séquent, sont en relard et doivent êlre l'objet des
efforts constants de l'administration.

En conséquence , la commission propose au Con-
seil général : 1° de voter, conformément à la loi
du 21 mai 1836, cinq centimes sur les quatre con-
tributions directes dont le produit sera applicable
aux chemins de grande communication ; 2° de pré-
lever , sur le produit do ces centimes, une somme
de 10,000 fr. qui sera mise à la disposition de M.
le Préfet pour ôtre répartie par loi , et par portions
égales, entre les cinq arrondissements et être
employée aux travaux d'art sur les chemins d'inté-
rêt commun et de pelite vicinalité.

Le Conseil, en maintenant les termes de sa déli-
bération de l'année dernière en ce qui concerne
l'emploi des subventions par M.. le Préfet, adopte
les conclusions de la commission ; il vote , en consé-
quence , 5 centimes sur les quatre contributions
directes , et décide qn'il sera prélevé sur le produit
de ces centimes une somme de 10,000 fr. , pour être
employée ainsi qu'il a été dit au rapport.

(La suite au prochain numéro.)

1 Un épouvantable accident est arrivé lundi, dans
nne carrière de tuffeanx située à Pocé. Le siear

— Ceci sera plus difficile, objecta le sergent.

Henry le regarda en pâlissant.

— Comment! dit-il avec un frisson de terreur, vous

auriez le courage de partir sans Blanche?

— Mais nous ne partirons même pas, nous autres, ré-

pondit Simonnet.

— Pourquoi cela?

— Eh !... parce que Mohammed et Bel-Kadi sont ici;

parce que nous sommes découverts, et qu'avant une

heure peut-être nous serons tous fusillés.

Henry pressa ses tempes de ses deux mains crispées,

et promena autour de lui un regard plein d'égarement.

— Mourir! s'écria-t-il d'une voix vibrante; mourir

quand je la retrouve ! sans rien tenter pour la sauver!

Oh! ne le croyez pas, sergent.

Meryem l'arrêta.

— Henry, lui dit-elle d'une voix grave... Notre sort

est entre les mains de Dieu ; prions-le d'éloigner de

nous les dangers qui nous menacent, et confions-nous à

sa bonté...

— Mais Blanche! Blanche! insista le jeune homme.

— Blanche est prisonnière comme vous.

— Mais ne ferons-nous rien pour l'arracher à la

mon ?...

Meryem se tut de nouveau , et parut réfléchir : elle

était fort indécise, et ne savait trop à quel parti se ré-

soudre. Enfin, elle fit un violent effort sur elle-même,

Foocault , âgé de dix-neuf ans , a été écrasé sons un
bloc de pierre. Comme il travaillait seul dans nne
galerie , on ne sait à quoi attribuer ce malheur, ni à
quel moment il a eu lieu. Le soir, un de ses cama-
rades , ne le voyant pas sortir, est allé à son chan-
tier, et l'a trouvé étendu sans vie, horriblement
mutilé. P.-M.-E. GODET.

La cour d'Angers vient de trancher, par un juge
ment fortement motivé , la question de savoir si no
médecin a le droit de distribuer des médicaments
pharmaceutiques hors le cas de préparation person-
nelle et d'usage immédiat par sa clientèle.

M. Oricard, docteur oméopathe de Paris, a été
condamné à trois jours de prison pour avoir, étant
à Angers , vendu des fioles et des globules prove-
nant d'une des officines parisiennes.

( Constitutionnel. )

A partir du 1" octobre la France élégante poblie
MAURICE ROBERT, grande nouvelle, par Mm«
la C les,e D ASH. — Nous saisissons cette occasion de
rappeler à nos lectrices qoe celte charmante revne
de modes et de travaux de dames , si justement pré-
férée par toutes les femmes de goût et de distinction,
est la seule publication dn genre qui ait trouvé
dans son succès européen le secret de publier
deux numéros par mois an lieu d'un sans aogmen
ter son prix d'abonnement. — Départements, Corse
Algérie, un an , 18 fr. , 6 mois , 10 fr. — Envoyer
franco on bon de poste ou sur Paris au Directeur ,
64 , rue Sainte-Anne, à Paris, on s'adresser aux li-
braires et aux messageries.

FAITS DIVERS.

On est eu train de déposer dans les magasins de
l'artillerie de Malle, le matériel qui avait été coo-
fié an corps du génie du contingent turc en Crimée,
pendant la dernière guerre. Un détachement des
hommes du génie appartenant an contingent turc
et qui sont stationnés à Chatham . sous les ordres do
capitaine Allau , fait ce dépôt. Le matériel déjà dé-
posé à Chalham surfil pour l'équipement d'une ar-
mée de plusieurs milliers d'hommes. — Havas.

— On écrit de Gibraltar, le 26 septembre:
« L'escadre arrivée dans la baie dimanche der-

nier, sons les ordres du contre-amiral R. S. Dnndas,
est partie hier dans la direction de l'est. Cette es-
cadre se compose des bâtiments à hélice suivants :
Duc de Wellington, de 131 canons, vaisseau ami-
ral ; Conqueror, de 101 ; Cressy, de 84 ; Ospey, de 4 ;
Wanderer, de 4. » — Havas.

On demande nn PRINCIPAL CLERC dans one
étude de Notaire aox environs de Sanmor.

S'adresser au Bureau du Journal. (000)

M. LÉON CAZEAUX, médecin-dentiste à Tours,
chevalier de la Légion-d'Honnenr , sera à Saumnr,
jeudi 9 octobre, hôtel Budan. (599)

BOURSE DU 7 OCTOBRE.

5 p 0/0 hausse 40 cent. — Fermé à 66 40.
4 1/2 p. o/o baisse 25 cent. — Fermé à 90 30.

BOURSE DU 8 OCTOBRE.

3 p. O/O sans changement. — Fermé à 66 40.
4 1/2 p. O/O baisse 10 cent — Fermé a 90 40.

et dégageant doucement ses mains de l'étreinte d'Henry:

— Laissez-moi agir, dit-elle bientôt... La position

dans laquelle nous nous trouvons est grave... ; mon frère

et Bel-Kadi doivent être irrités contre moi...; mais qui

sait? peut-être y a-t-il encore un moyen de conjurer le

danger.

— Le croyez-vous ?

— Je l'espère...

— O Meryem!... si vous faites cela, toute ma vie,

tout mon cœur , vous appartiendront.

La jeune fille remua tristement la tête, sa poitrine

se souleva péniblement, et un flot de larmes monta de

son cœur à ses yeux ; mais elle ne voulait pas donner à

Henry le spectacle de sa douleur , et elle les quitta

brusquement , pour rentrer à la zaouïa.

Comme elle disparaissait , une dizaine de Tolbas, ar-

més de sabres et de fusils , se précipitèrent sur les deux

zouaves, et les entraînèrent dans une salle commune ,

où déjà se trouvaient Polyte et quelques camarades du

1" bataillon.

Le conseil de la zaouïa était réuni ; les Tolbas entou-

raient les cheikhs ; Mohammed et Bel-Kadi étaient à côté

d'eux.
(La suite au prochain numéro.)

P. GODET , propriétaire - gérant.
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Expédition franc de port jusqu'à destination.
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ET

LAYETTES.

PRIX FIXE.

Rue du Bac, 33, et Rue de l'Université , 25, Faubourg Saint-Germain, à Paris.

ACHEMIRES FRANÇAIS

ET

DE L'INDE.

Los propriétaires de cet établissement nous prient de rappeler à nos lecteurs qu'ils ont créé nu service spécial pour la province. Ils envoient tous les échantil-
lons FRANCO el toute expédition au-dessus de 25 francs est affranchie pour toutes les localités de la France. Les prix , marqués en chiffres connus , sont les mêmes
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PAR ADJUDICATION,

En la Mairie de la commune de Brézé ,

Par le ministère de Me D OTEBME ,

notaire à Sanmur,

Le dimanche 9 novembre 1 856, à midi,

LES BIENS
Ci -après désignés ,

Appartenant aux Hospices de Saumur,

Situés sur la commune de Brézé.

1er LOT.

Une maison , située au boorg de la
commune de Brézé , nommée le Puits-
Berlin , composée de plusieurs cham-
bres avec greniers, granges, écuries,
cave, cour el jardin; le tout dans un
ensemble contenant 18 ares 30 centia-
res , joignant d'un côté M. Victor,
d'autre côté M. Chapu et M. le marquis
de Brézé, et d'autre côté un chemin;
le lotit porté au plan cadastral de la
commnue de Brézé, sous les nos 1585,
1586, 1587, 1590 et 1591 de la secliou
A. '

Ce lot sera exposé anx enchères sur
la mise à prix de 2,600 francs.

2e LOT.

Un morceau de terre et vigne ,
nommé la Foye, touchant le bourg de
Brézé , contenant 51 ares 60 centiares,
et joignant de trois côtés des chemins,
et d'nn aulre côté M. Getry, porlé au
plan cadastral de ladite commune de
Brézé, sous les nos 1539 et 1540 de la
môme section A.

Ce lot sera exposé aux enchères sur
la mise a prix de 1,220 fr. 85 cent.

3e LOT.

Une pièce de terre , nommée le
Puits-Bertin, contenant 63 ares, joi-
gnant au nord les sieors Gantier, Mo-
reau et Gnerinean , el des autres côtés
des chemins, compris sons le n° 1576
de la section A dudit plan cadastral de
la commune de Brézé.

Ce lot sera exposé aux enchères sur
la mise à prix de 2,293 fr. 20 cent.

S'adresser, poor prendre tous ren-
seignements , à M" DDTERME , notaire
à Saumur, dépositaire du cahier des
charges. (602)

i Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE CLAUDE.

Les créanciers de la faillite François
j Claude, marchand limonadier, demen-
j rant à Saumur, sont invités à se pré-
; senter le lundi treize octobre prochain,

à huit heures dn matin , en la chambre
du conseil du Tribunal de commerce,
à l'effet d'ôtre consultés, tant sur la
composition de l'état des créanciers
présumés que sur la nomination ou le
remplacement du syndic, conformé-
ment aux dispositions de l'article 462
do Code de commerce.

Le Greffier du Tribunal ,

(603) E. COBNILLEAD.

DE SUITE

Pour cause de départ,

UN FONDS D'ÉBÉNISTERIE ET
DE REVENDEUR.

S'adresser à M. CHARNOD- P IVOTEAU,
me dn Portail-Louis. (604)

VIN ANTlGOUTTEUX&ANJI RHUM A-L
ADMIS A LEXP "2" UNIV c ii,r 1055

(DE COLCHIQUE DU CODEX)

DE AFANMMN MÉDECIN-PU?
SPÉCIFIQUE CERTAIN CONTER LA GOUTTE ET
LÉ RHUMATISME. DONT L'EFFICACITÉ EST
ATTESTER PAR UN GEANT) NOMBRE D'OBSERVATIONS
DE MÉDECINSDE TOUTE LA FRANCE.

PRIX DU FLACON 10F C_S

DU MKME AUTEUR

EMPLÂTRE DI A PA L M E A L'A ÇpNIT CAMPHRE.
CONTRE LES IRRITATIONS DE POITRINE ET

OE LA VESSIE. LA COQUELUCHE ETC. LE
RHUMATISME, LE LOMBAGO LE TORTICOLIS ETC.

PRIX DU ROULEAU 1T25?

Dépôts : â Saumur, chez M. PERDRIAU,
ph.; à Cîiolet , chez M. ENON , ph. ; à An-
gers, chez M. MENIÈRE , ph. (605)

"WJKHirawHi E

DE VIEUX PAPIER.

S'adresser au bureau du journal.

Saumur, P. GODET, imprimeur de la

Sous-Préfecture et de la Mairie.

NOUVEAU SERVICE D'OMNIBUS

Pour le Chemin de fer et à volonté ,

ENTREPRISE SERGE ,
Tenant l'hôtel de Londres, rue d'Orléans, 48, à Saumur.

On prend à domicile. — Avertir à l'avance.

Prix des Places , a\ec ou sans bagages , 50 centimes.

HYGIENE, PRODUCTION SANITAIRE.

VlUHiRE ORIENTAL, ED. PIKADD,
Nà 298, rue Saint-Martin, à Paris.

PRIX DU FLACON : 1 F. 50 C.

Délicieux cosmétique pour la toilette, supérieur aux pro-
duits du même genre et très-récherché par son parfum sa-
nitaire et rafraîchissant, très en usage dans les pays ORIEN-

TAUX , où les soins hygiéniques sont très-pratiqués. — Dépôt
à Saumur, chez M. Eugène P ISSOT, rue Saint-Jean. (271)

Etnde de M e LE BLAYE
a Saumur.

notaire

L ANCIENNE

MAISON DE ROULAGE

R OBINEAU- RENEAUME ,

Rue des Capucins,

Consistant en plusieurs apparte-
ments , cour, vastes dépendances,
grande remise , magasins an-dessus
des inoodations.

S'adresser andil Notaire. (583)

MAISON
A VENDRE OU A LOUER

Présentement.

Sise quai de Limoges, anciennement
occupée par M. Béatrix.

S'adresser à M me venve H ERBAULT ,
à Nantilly. (545)

UNE

MAISON ET 27 ARES DE VIGNES

Situés à ta Pierre- Couverte ,

Commnne de Bagneux.

S'adresser à M. RAYNAULT , rue du
Portail-Louis. (595)

A VENDRE de très-beaox PLANTS

DE CHATAIGNIER , à cinquante
centimes la pièce.

S'adresser à M. CADIEU , rne d'Or-
léans, à Saumur. (580)

GLANDS-DOUX
C. de COUSSIN.

Ce Café, efficace dans les maux

de tête et à'estomac, dyssenteries ,

fièvres, etc., contient le tannin à
plus forte dose qne les autres. Les
célèbres chimistes Pelouze, Tké-

nard, Orfila, etc., le prescrivent
comme fortifiant, tonique et astrin-
gent. — Dépôt chez les principaux
droguistes et épiciers. — Entrepôt
central : LOUIT FKEKES ET C' 8 , A

B ORDEAUX . (562)

ABONNEMENTS

Un an. fi moii.

i5f. 8f.

PAS DE PRIME, MAIS DEUX NUMEROS PAR
r

PARIS . .
DEPARTEMENTS. I
Corse, Algérie } 18f- 40 f*
Étranger, selon le tarif

postal. LA FRANCE
V

AU LIEU D'UN BUREAUX A PARIS
Rue Ste-Anne, 64.

Envoyer franco au Di-
recteur un bon de poste
ou sur Paris, ou s'adresser
aux Libraires et aux Mes-
sageries.

(Journal des Dames et des Salons. — 4E ANNÉE . — Sons le patronage de Mme la eomtesse DASH)

Est le seul journal du genre auquel son immense succès en France et à l'étranger ait permis d'offrir à ses abonnées, sans augmentation de prix , DEUX NUMÉROS par
mois au lieu d 'Un. Elle publie PAR AN *t4 numéros grand in-8°, édition de luxe , rédigés par les sommités de la littérature, «4 gravures de modes coloriées , dessinées
par Mmo Iléloïse Leloir; 15 Planches de Broderie par nos premiers dessinateurs en ce genre ; — 15 Planches de Patrons de Robes, Manteaux , Chapeaux, Vêtements d'Knfants ;
— Plusieurs Planches coloriées de Tapisserie, Filet et Crochet; —environ 40 Morceaux de Musique pour Chant et Piano; —et une multitude de Travaux dé Dames en Tapis-
serie, Filet, Crochet, Tricot, etc.
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- MAURICE ROBERT Œ2g?l Mme

 LA Ctesse DASH.

Vu povr légalisation de la signature ci-contre.

En mairie de Sanmur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné ,


